126 Reburion de la N ounelle France,

pas beaucoup fes bras, il ctent lecorps
droic, remué les pieds fi leftement,
que vous diricz qu'il dedaigne la ter-
re, & qu'il veutdemeurer en lair:les
hommes Sauunages au.econtraire , fe
courbentdans leursdanfes ; ils pouf-
fent & remuént leurs bras auec vio-
Ience, comme s'ils vouloient paiftrir
du pain: ilsfrappent laterre des pieds
fi fortement,qu’on diroitqu'ils la ven-

.leat ebranler , ou enfoncer dedans
1a{ques au col.

Ceux qui venant de la ville quit-
teac leur foulliers,lesmettent en quel-
que lieu bas, & écarcé: les Sauuages
les pendentau plus haue licu de leurs
cabanes pour l¢s faire fecher.

En France. Onporre les enfans fur
le bras;eufur la poi&trine. En Cana-
das, les meresles portent derriere leur
dos. On les tient en France le mieux
counertsqu’on peut: lails fontle plus
fouuent nuds comme la main. Leur
berceau, en France, demeure 2 lamai-
fon : I3, les femmes le portent auec
heurs enfans:auflin’eft-il compofé que

‘vne planche de cedre, fur lequel le
pauure petit eft lié comme vn fagot.

Er
poini
fa be
dent.

En’
<oup
lagre
les Sa

Cc,
feaux
quand
traire ,
aterre
bagzgc

Qu-
pour ¢
pour cc
la main
traire d
dedans

LesE
ficulté d
litez: v
Sauuage
fi bi»engc‘

meil saf

rien, & f-
mer.



